







LE SECRETAIRE ANTOINE BARTHES DE 
MARMORIERE.  AUX SOURCES DE L’APPROCHE 
BIOGRAPHIQUE D’UN PERSONNEL 




La méfiance de Clio pour le genre biographique, affublé de tous les maux par 
l’historiographie française notamment depuis l’Ecole des Annales, montre combien 
ce genre a des difficultés à être assumé par les historiens1. Histoire historisante, 
histoire des grands hommes, histoire apologétique, histoire artificielle… Pourtant 
entretemps d’aucuns ont relevé un retour du biographique, précisément parmi les 
tenants de la Nouvelle histoire2. On constate que la biographie est également très 
présente dans les recherches actuelles en histoire politique et diplomatique, et plus 
particulièrement dans l’histoire des corps administratifs: corps préfectoral, corps 
des Ponts et Chaussées, ou plus proche de nos recherches le corps diplomatique3. 
Biographies individuelles ou collectives, prosopographies et parcours de vie se 
trouvent ainsi en bonne place dans la recherche actuelle où l’on revient de plus en 
plus à l’individu et aux rouages des prises de décision4 comme à l’étude des acteurs 
de la négociation (ministres, ambassadeurs, consuls…). Mes recherches5 
s’orientent également dans ce sens, et tendent notamment à saisir l’élaboration des 
savoirs dont disposaient les ambassadeurs de France6 près des cantons suisses pour 
pouvoir accomplir au mieux leur mission. 
                                                
1 Nous pouvons nous reporter aux études de François Dosse, Etienne Hofmann ou bien encore 
Nicolas Offenstadt citées en bibliographie.  
2 Voir le survol de P.-Ph. Bugnard, « Les retrouvailles de la biographie et de la nouvelle 
histoire », pp. 236-254. 
3 Nous pouvons nous reporter aux études de M. Haehl ou bien encore S. Bégaud, M. Belissa et 
J. Visser citées en bibliographie. 
4  Voir bibliographie éditée à la fin de l’article. 
5 Préparation d’une thèse en Histoire moderne sous la direction de la professeure Danièle 
Tosato-Rigo (Université de Lausanne-Suisse) et du professeur Laurent Bourquin (Université du 
Maine-France). 
6 La création d’un poste diplomatique permanent près du Corps helvétique date du règne de 
François Ier et dès 1530 l’ambassadeur de France s’installe, pour plus de trois siècles, dans la 
ville de Soleure. 




La construction, l’accumulation et la transmission des connaissances utiles sur 
l’espace helvétique passent par un personnel diplomatique secondaire mal connu: 
les secrétaires d’ambassade et les secrétaires interprètes, dont l’historien de la 
diplomatie Picavet regrettait déjà, au début des années 30 du siècle passé, que 
l’histoire « de ces collaborateurs essentiels des ambassadeurs » ne soit point faite7. 
Ce personnel qualifié de secondaire et à quelques exceptions près délaissé par 
l’historiographie occupe une place privilégiée dans ma recherche. Appartenant le 
plus souvent à la maison d’un ambassadeur ou à la clientèle d’un ministre, le 
secrétaire d’ambassade assure différentes fonctions fondamentales pour la bonne 
marche de la diplomatique française en Suisse. Chargé de la gestion de la 
correspondance de l’ambassade, il doit la lire, la faire déchiffrer et-ou traduire. Il 
répond aux lettres et se charge souvent de celles que l’ambassadeur n’a pas le 
temps d’écrire lui-même. Le secrétaire entretient assez régulièrement un réseau de 
correspondances personnelles avec des informateurs ou agents dispersés dans le 
pays de sa mission et souvent même à l’étranger. Cette pratique quotidienne d’une 
abondante correspondance permet au secrétaire d’acquérir une connaissance intime 
de la réalité du pays avec ses institutions et ses responsables politiques locaux. En 
poste pendant plusieurs années et assurant parfois de longs intérims lors des 
vacances du poste, la figure du secrétaire d’ambassade est donc très importante. 
Ses informations couvrent de vastes domaines selon l’instruction remise à 
l’ambassadeur Chavigny en 1753 : 
 
[…] en se réglant pareillement sur les connoissances particulières que pourra luy 
donner à cet égard le Sr de Vermont qui, ayant rempli les fonctions de secrétaire 
d’ambassade pendant tout le cours de celle du Sr de Paulmy, est plus en état que 
personne de luy fournir sur les points de cérémonial de même que sur le caractère, le 
crédit et les dispositions personnelles des chefs des différens cantons, les notions 
distinctes et asseurés […]8. 
 
Par ses connaissances, qui touchent autant au réseau des hommes politiques 
suisses influents qu’à l’« étiquette », le secrétaire d’ambassade incarne bien un 
rouage décisif dans la réalisation des projets politiques du Roi de France près des 
cantons suisses. Se pencher sur ce personnel secondaire permet d’approcher le 
fonctionnement de la diplomatie française près des cantons dans sa réalité la plus 
intime, la plus quotidienne. Nous sommes bien loin des grands diplomates, des 
grandes cours, ou bien encore de la signature des prestigieux traités… mais nous 
                                                
7 C.-G. Picavet, La diplomatie au temps de Louis XIV (1661-1715), Institutions, mœurs et 
coutumes, p. 94. Ce personnel diplomatique n’a pas encore retenu l’attention des historiens, 
hormis celle d’Alexandre Dafflon dont la thèse met en évidence le rôle actif du secrétaire de La 
Martinière sous l’ambassade du marquis d’Avaray (1716-1726) et dont il faudrait systématiser 
l’enquête pour pouvoir dégager plus finement les traits caractéristiques de ce groupe. 
8 Mémoire pour servir d’instruction au Sr de Chavigny allant en Suisse en qualité 
d’ambassadeur du roy auprèz du Corps helvétique, Versailles, 27 mars 1753, in G. Livet, 




sommes dans la surface agissante et quotidienne de la diplomatie. Pour connaître 
ce groupe et en dresser un portrait collectif dans ma thèse, je dois nécessairement 
tenter de saisir la trajectoire individuelle de chacun de ses membres9. Dictionnaires 
biographiques et dossiers administratifs personnels sont les premiers instruments 
de travail à ma disposition, dont il s’agira tout d’abord d’évaluer la pertinence. Je 
me propose en effet de regarder dans un premier temps les problèmes que posent 
les ressources biographiques traditionnellement utilisées avant de m’intéresser aux 
sources et méthodes que peut convoquer l’historien des relations internationales 
pour dresser le portrait d’un membre du corps diplomatique français en Suisse dans 
la seconde moitié du XVIIIe siècle. Et ce en prenant pour étude de cas un 
secrétaire, Barthès de Marmorière, qui témoigne de la perméabilité – tout comme 
de la permanence – de ce personnel vis-à-vis des différents régimes politiques. Il 
traversera ainsi le règne de Louis XV et celui de Louis XVI, la Révolution, tout 
comme la période post-révolutionnaire.  
 
1. Dictionnaires biographiques et « couches de sédimentation »10 
 
La démarche liminaire à toutes recherches biographiques conduit naturellement 
l’historien vers la consultation des dictionnaires biographiques pour faire l’état des 
connaissances disponibles sur l’homme ou la femme dont il tente de retracer la vie 
ou de connaître les faits qui ont marqué cette dernière. Les spécialistes des 
relations internationales bénéficient, malgré son ancienneté, d’un outil souvent 
performant pour reconstituer la biographie d’un acteur du monde diplomatique 
français : le Dictionnaire diplomatique dirigé par Frangulis11. Hélas, cette somme 
de connaissances sur la diplomatie et ses acteurs rassemblées en sept volumes 
n’accorde pas une notice, ni même une ligne, à Antoine Barthès de Marmorière. Si 
pour les Temps modernes l’historien manque d’instruments de travail12, il bénéficie 
néanmoins – dans le cadre d’une recherche sur la diplomatie française en Suisse – 
des précieux volumes du Dictionnaire historique et biographique de la Suisse, 
édité de 1921 à 1934. En effet, l’histoire diplomatique tient une bonne place au 
sein de cette entreprise comme en témoigne l’imposant article traitant des 
                                                
9 A ce jour, nos dépouillements en archives nous ont permis de mettre en lumière 16 secrétaires 
d’ambassade pour la période allant de 1617 à 1775. Néanmoins, une lecture attentive des 
correspondances nous montre que plusieurs secrétaires particuliers et secrétaires interprètes de 
l’ambassadeur de France près des cantons suisses occupent par intérim ou conjointement le 
poste de secrétaire d’ambassade.  
10 Notion utilisé par J. Sgard, dans son article « Problèmes théoriques de la biographie », p. 195. 
11 A.-F. Frangulis (ss. dir.), Dictionnaire diplomatique, Paris, Académie diplomatique 
internationale, 1933-1968, 7 volumes.  
12 Seuls les ouvrages de Madeleine Haehl (pour les diplomates sous Richelieu), de Marc Bélissa 
(pour le personnel consulaire à la fin du XVIIIe siècle) et de Jacques Henri-Robert (pour les 
diplomates sous le Consulat et l’Empire) comblent cette lacune. 




« alliances franco-suisses » et des « ambassadeurs de France en Suisse »13, sans 
compter les nombreuses notices biographiques consacrées aux ambassadeurs et 
autres membres de l’ambassade du Roi Très Chrétien à Soleure. Cette 
prépondérance de l’histoire diplomatique franco-suisse est à mettre en parallèle 
avec l’ancienneté des relations entre les deux pays, tout comme l’influence des 
travaux de l’historien et diplomate suisse Edouard Rott (1854-1924)14. Ainsi, à la 
page 5 du second volume nous trouvons une notice consacrée à Antoine Barthès de 
Marmorière. Rédigée par Alfred Rufer, cette notice reste très vague sur les données 
biographiques traditionnelles (absence des dates de vie, situation familiale…) mais 
nous apporte plusieurs informations sur sa carrière: secrétaire d’ambassade de 
France à Soleure de 1764 à 1768, puis chargé d’Affaires à deux reprises entre 1765 
et 1768. Sans plus de précisions, nous apprenons que Barthès de Marmorière 
devient sujet du prince-abbé de Saint-Gall peu après 1768 et qu’il réside désormais 
à Will. Rufer signale que notre secrétaire d’ambassade sera porté sur la liste des 
émigrés français, et qu’il sera présent à la diète de Frauenfeld en mai 1792 comme 
« agent des princes émigrés »15. Après son ralliement à la République helvétique en 
1798, il est nommé « commandant à la suite de la première ligue helvétique »16. 
Ces quelques éléments biographiques nous ont donc encouragé à ouvrir notre 
recherche pour compléter et peut-être nuancer ce portrait d’Antoine Barthès de 
Marmorière. 
 
Dans ce but, nous nous sommes naturellement tournés vers des dictionnaires 
biographiques plus généralistes : la traditionnelle Biographie universelle ancienne 
et moderne des frères Michaud (1834), que nous avons accompagné de la 
Biographie universelle et portative des contemporains ou dictionnaire historique 
des hommes vivants et des hommes morts depuis 1788 jusqu’à nos jours de Rabbe, 
Vieilh de Boissolin et Sainte-Preuve (1836), du Dictionnaire de biographie 
française sous la direction de Prévost et D’Amat (1951), et du Dictionnaire des 
familles françaises anciennes ou notables à la fin du XIXe siècle de Gustave Chaix-
D’Est-Ange (1983) pour élargir notre spectre. Nous nous sommes également 
intéressés aux Archives biographiques françaises constituées sous la direction de 
                                                
13 Voir les articles « Alliances franco-suisses » et « Ambassadeurs de France en Suisse », in 
Dictionnaire historique et biographique de la Suisse, Neuchâtel, 1921, vol. I, pp. 188-199 et 
pp. 268-291. 
14  Secrétaire à la Légation suisse de Paris, Edouard Rott (1854-1924) a laissé une empreinte non 
négligeable dans l’historiographie des relations franco-suisses notamment par son Inventaire 
sommaire des documents relatifs à l’histoire de la Suisse conservés dans les archives et 
bibliothèques de Paris, 1444-1700, en 5 volumes (Berne, 1882-1894), et sa fameuse Histoire de 
la représentation diplomatique de la France près des cantons suisses, de leurs alliés et de leurs 
confédérés, 1430-1704, en 10 volumes (Berne, Paris, 1900-1935). Il est, par ailleurs, l’auteur 
des deux articles du DHS mentionnés dans la note ci-dessus. 
15 Article « Antoine Barthès de Marmorière », in Dictionnaire historique et biographique de la 
Suisse, Neuchâtel, 1924, vol. II, p. 5. 




Susan Bradley en 198817. Ce dictionnaire se présente sous la forme de microfiches 
et est organisé par ordre alphabétique. Constitué par la fusion de 180 des plus 
importants ouvrages de références biographiques français publiés du XVIIe au 
XXe siècle, ces fiches sont une véritable ressource pour les recherches 
biographiques dans le monde francophone. Cette base de données, nous a ainsi 
permis d’ajouter à notre premier corpus une notice biographique sur Antoine 
Barthès de Marmorière issue de la Nouvelle biographie générale de J. C. F. Hoefer 
(1852). La mise en parallèle des informations sur Antoine Barthès de Marmorière, 
présents au sein de ces cinq dictionnaires biographiques nous permettent de faire 
les constats suivants. 
 
Premièrement, nous nous apercevons que notre secrétaire d’ambassade a 
rarement une notice pour lui-même mais plutôt par sa parenté avec le célèbre 
médecin Paul-Joseph Barthez (1734-1806), son frère. En effet, la notice de Paul-
Joseph arrive très souvent en première place, puis suit, soit la notice de son père 
(Guillaume), soit celle d’Antoine. Cas plus intéressant encore, les volumes de La 
biographie universelle ancienne et moderne des frères Michaud retiennent Paul-
Joseph dans le tome 3 publié en 1811, alors qu’Antoine ne figure que dans la 
notice consacrée à son père (Guillaume) dans le tome 57 du supplément de La 
Biographie universelle ancienne et moderne publiée en 1834. Nous ne 
multiplierons pas les exemples, mais nous voyons pleinement que les notices 
biographiques d’Antoine existent parce qu’il est le fils de Guillaume (fondateur de 
la branche Barthès de Marmorière par anoblissement de Louis XVI en 1781) et le 
frère de Paul-Joseph (le fondateur de l’Ecole vitaliste de l’Université de 
Montpellier). Antoine Barthès est donc profondément lié à sa famille. 
 
Deuxièmement, nous constatons qu’Antoine Barthès n’occupe pas la même 
place au sein des cinq ouvrages biographiques retenus. La notice biographique la 
plus longue et la plus complète d’Antoine Barthès se trouve chez les frères 
Michaud18. Même si Antoine apparaît dans la notice consacrée à son père comme 
nous l’avons mentionné précédemment, notre secrétaire y bénéficie pourtant d’un 
long développement. Si dès les premières lignes nous apprenons qu’il est né à 
« Saint-Gall en Suisse »19 en 1736 lors d’un voyage de ses parents dans cette 
contrée, nous recevons une quantité d’informations sur sa carrière (officier puis 
colonel d’un régiment suisse au service de France, secrétaire de l’ambassadeur 
                                                
17 Susan Bradley (ss. dir.), Archives biographiques françaises, 1988. Microfiches consultables à 
la Médiathèque de la BCUD, cote MF 38. Je remercie pleinement le professeur Hofmann pour 
m’avoir initié à cette base de données. 
18 Un petit calcul simple nous donne les résultats suivants : la biographie d’Antoine Barthès de 
Marmorière occupe 57 lignes (soit 327 mots) chez les frères Michaud ; alors que par exemple, 
elle n’occupe plus que 21 lignes (soit 179 mots) chez Prévost & D’Amat et 2 lignes (17 mots) 
chez Gustave Chaix-D’Est-Ange. 
19 « Antoine Barthès de Marmorière », in Michaud (frères), Biographie universelle ancienne et 
moderne, Paris, 1834, t. 57, p. 244.  




Beauteville et du comte d’Artois, diplomate à Berne en 1802) et sa production 
comme littérateur. En effet, nous apprenons également qu’Antoine Barthès est 
l’auteur de plusieurs œuvres comme par exemple de La mort de Louis XVI, 
tragédie en trois actes, avec le Martyr de Marie-Antoinette (1793), de 
l’Observation sur une brochure que M. le colonel de Weiss vient de mettre au jour 
par un officier suisse (1793), ou bien encore de Moïse en Egypte et chez les 
Madianites (1802). Cette notice se referme sur son décès : « à Condé-S-Libiaire 
prés de Meaux le 3 août 1811 à 74 ans »20. 
 
L’ensemble des notices biographiques propose à l’unanimité – hormis Quérard 
dans sa France littéraire (1827) qui déclare dans la même notice « mort vers 
1803 » et attribue à Barthès de Marmorière l’édition de la « Théorie du Beau en 
1807 » – qu’Antoine est décédé en 1811 à Condé-Saint-Libiaire comme le 
confirme l’acte de décès joint en annexe. Par contre, sa naissance soulève quelques 
questions. En effet, nous constatons que nos cinq notices précisent qu’Antoine 
Barthès est né à Saint-Gall en 1736 lors d’un voyage de ses parents en Suisse. Les 
Stadtarchiv de Saint-Gall ne conservent pas d’actes pouvant confirmer cela, mais 
un mémoire imprimé en 1794 apporte des éléments plus précis – mais aussi plus 
contradictoires – sur l’origine d’Antoine Barthès de Marmorière. En effet, cette 
source fait mention d’une naissance à Narbonne. Néanmoins, notre secrétaire 
d’ambassade se déclare Suisse depuis 1768. Français naturalisé Suisse et sujet du 
prince-abbé de Saint-Gall, il aurait également « renoncé à toute fonction civile en 
France »21. La grande question, encore ouverte aujourd’hui, réside dans le fait que 
ni les archives de Saint-Gall ni les archives de Narbonne ne conservent la 
déclaration de la naissance d’Antoine Barthès de Marmorière. Est-il réellement né 
lors de ce voyage ? ou est-il né à Saint-Gall mais déclaré à Narbonne au moment 
du retour de la famille dans ses terres ? ou bien encore, est-il né comme son frère à 
Narbonne, lieu de résidence de la famille ?  
 
En guise de conclusion, nous pouvons souligner que chaque dictionnaire ou 
notes biographiques – pour des raisons pratiques, éditoriales et/ou commerciales – 
sont essentiellement un travail sur les dictionnaires antérieurs avec quelques 
additions, corrections et critiques. L’exemple suivant nous semble très parlant : 
                                                
20 Ibid. 
21 Mémoire pour le sieur Barthès de Marmorière, Naturalisé Suisse de la Principauté de St. Gall 
dès l’année 1768, ci-devant chargé des affaires de France en Suisse, & Maréchal général des 
logis du Régiment des Gardes-Suisses, 14 décembre 1794, p. 1, Stadtarchiv Saint-Gall, Missiren 





J. C. F. Hoefer, Nouvelle biographie 
générale, 1852, t. 46, p. 631 : 
M. Prevost et Roman D’Amat, Dictionnaire 
de biographie française, 1951, t. V, p. 690: 
BARTHEZ ou BARTHES de MARMORIERE 
(le baron Antoine), littérateur, fils du 
précédent, naquit à St Gall en Suisse en 1736, 
dans un voyage qu’y firent ses parents, et 
mourut à Condé-Sainte-Libiaire, prés de 
Meaux, le 3 août 1811 […]. 
BARTHEZ de MARMORIERE (Baron 
Antoine), littérateur, fils de Guillaume (voir 
notice), naquit à S.-Gall en Suisse, au cours 
d’un voyage de ses parents, et mourut à 
Condé-S.-Libiaire, prés Meaux, le 3 août 1811 
[…]. 
 
Ainsi, le dictionnaire biographique de Prévost & D’Amat reprend presque mot 
pour mot les premiers éléments de la notice « Antoine Barthès de Marmorière » 
donnés par Hoefer un siècle auparavant. Par le biais de cet exemple, nous 
saisissons une certaine image figée à travers le temps. Très rapidement, nous 
arrivons à la conclusion et au constat de Jean Sgard qui souligne que le travail des 
dictionnaires intègre une « immense tautologie »22 et que « suivre la biographie 
d’un écrivain à travers 19 dictionnaires, c’est traverser autant de couches de 
sédimentation pour parvenir à un relief lointain, effacé, ignoré »23. Je vous propose 
ainsi tenter de traverser ces « couches de sédimentation » pour retrouver le « relief 
premier » d’Antoine Barthès de Marmorière. Pour l’historien, cela implique de 
passer inévitablement par un retour aux sources de première main. Quelles sources 
et quelles méthodes pouvons-nous mettre en œuvre pour écrire la biographie de ces 
secrétaires ? 
 
2. Vers un retour aux sources…. 
 
Le dossier personnel de Barthès de Marmorière, constitué au cours de sa 
carrière et conservé au Ministère des Affaires étrangères de Paris, apporte une 
documentation non négligeable sur le personnage. Il a pour objectif de rassembler 
les pièces fournies par le « diplomate requérant » qui sont accompagnées de 
l’ensemble des décisions et brevets attribués par le souverain. Etats de services, 
relevés de carrière et brevets de pension en constituent la matière principale. Nous 
avons ainsi retrouvé dans ce fonds plusieurs lettres de Barthès de Marmorière 
adressées au roi ou à son ministre de tutelle pour justifier ses appointements ou 
demander de nouveaux brevets de pension.  
Cette correspondance s’inscrit dans un rapport social clairement défini où 
l’énonciation obéit à des codes et des usages établis. Elle doit montrer la qualité et 
l’importance du travail du diplomate pour la bonne marche des affaires du roi de 
France en Suisse. Si ces lettres nous donnent plusieurs éléments sur la carrière 
d’Antoine Barthès de Marmorière, nous ne devons pas oublier qu’il en est lui-
même l’auteur. Il développe ainsi une véritable stratégie narrative pour convaincre 
son lecteur et son auditoire. Connaissant les usages, Barthès écrit sur lui-même en 
                                                
22 J. Sgard, « Problèmes théoriques de la biographie », p. 195. 
23 Ibid., p. 195. 




utilisant certains principes d’énonciation choisis en fonction de ses lecteurs réels et 
potentiels. En effet, il sait que sa demande sera lue et étudiée par les secrétaires et 
le ministre des Affaires étrangères, mais aussi que le Roi donnera son avis sur sa 
requête lors de son Conseil. Le secrétaire a donc pleinement conscience de 
l’importance de ce qu’il révèle à ses lecteurs, et des étapes de sa carrière qu’il doit 
valoriser ou celles qu’il doit passer sous silence. Ainsi dans son Mémoire pour 
Messieurs les membres du Comité des pensions en juillet 179524, où il retrace sa 
carrière de diplomate depuis 1762 pour le bien des « deux nations », Barthès de 
Marmorière mentionne sa retraite pour cause « d’ophtalmie » sans omettre de 
donner quelques éclairages sur son état civil, mais il ne mentionne nullement sa 
fonction de gouverneur des Pages de Madame25 ni son poste de secrétaire 
particulier du comte d’Artois26, frère de Louis XVI mentionnés dans différents 
documents de son dossier personnel. En effet, Barthès a conscience que ces deux 
postes ne sont pas du meilleur effet pour plaider devant le Comité l’obtention d’une 
pension de la jeune République française. Comme plusieurs diplomates ou 
confrères, Antoine Barthès de Marmorière use par ailleurs de sa maladie, et la 
présente comme un élément de son argumentation. Le motif médical est très 
souvent mis en avant pour montrer le dévouement extrême du diplomate pour le 
bien de la nation. Nous pouvons dire qu’il s’agit d’une véritable stratégie narrative 
dans le but d’argumenter et de conforter sa demande: obtenir une pension à ses 
yeux amplement méritée. 
Nos recherches dans ce dossier nous ont également permis de retrouver un 
brevet de pension de secrétaire d’ambassade daté du 15 juin 1791 sur lequel figure 
son état civil : « Sieur Antoine Barthès né à Narbonne département de l’Aube le 
29 avril 1736 batisé (sic) le lendemain en l’Eglise paroissiale de St Just et St 
Pasteur de la dite ville »27. Certes, cet élément est rassurant mais il ne donne pas 
une preuve réelle à l’historien. Simple certificat de convenance fourni par le curé 
de la paroisse où la famille Barthès jouit d’une grande notoriété ? ou, preuve 
irréfutable que Barthès est bien né à Narbonne et donc sujet du roi de France ? En 
effet, malgré la précision des éléments biographiques de ce brevet, nous n’avons 
pas retrouvé une source confirmant la naissance d’Antoine Barthès de Marmorière 
à Narbonne au sein des registres paroissiaux conservés aux archives municipales de 
cette ville. 
Ces exemples, que l’on pourrait multiplier, témoignent de la prudente attitude 
dont doit faire preuve l’historien vis-à-vis des sources. Après avoir rassemblé une 
série de documents en fouillant dans le passé des hommes ou des femmes dont il 
tente de retracer la vie, il doit impérativement confronter et croiser les informations 
                                                
24 Antoine Barthès de Marmorière, Mémoire pour Messieurs les membres du Comité des 
Pensions, 26 juillet 1795, MAE (Paris), DP, vol. 4, f° 328-329. Voir annexe. 
25 Antoine Barthès de Marmorière, Mémoire, 1775, MAE (Paris), DP, vol. 4, f° 331. 
26 Lettre d’Antoine Barthès de Marmorière à Vergennes, Versailles, 3 juin 1782, MAE (Paris), 
DP, vol. 4, f° 323. 
27 Brevet de pension de 2000 livres sans retenu pour Antoine Barthès de Marmorière, Paris, 




récoltées pour réduire erreurs et incertitudes. Nous ne pouvons ainsi échapper à une 
démarche empirique sur les sources de première main pour retracer la vie d’un 
individu. 
 
A l’exception des mémoires ou journaux intimes, peu présents dans le cadre des 
archives conservées pour notre période et sur l’objet de notre biographie, le 
diplomate produit une masse de correspondances et de mémoires administratifs 
et/ou politiques. « Ecrire, écrire souvent, et d’une manière détaillée pour que le 
prince et ses ministres puissent suivre le mieux possible l’activité de 
l’ambassadeur »28, cette recommandation qui sera perpétuellement présente au sein 
des traités diplomatiques et de la correspondance des Ministres des Affaires 
étrangères tout au long de l’époque moderne, a contribué à la production d’une 
masse considérable d’archives29. Antoine Barthès de Marmorière produit ainsi une 
documentation assez fidèle à son groupe. Le secrétaire d’ambassade ayant pour 
principale charge la gestion de la correspondance, nous possédons un bel ensemble 
de sa correspondance active et passive avec le souverain français et son ministre 
des Affaires étrangères, une série de lettres avec les autorités cantonales, quelques 
beaux morceaux de correspondance mi-professionnelle et mi-privée avec des 
autochtones qui lui servent ponctuellement d’informateurs. 
 
La correspondance d’Antoine Barthès de Marmorière avec son ministre de 
tutelle, le duc de Choiseul (au pouvoir de 1758 à 1770) et son cousin Choiseul-
Praslin (1761-1766), est abondante. Cet échange, ayant ordinairement pour 
principal objectif de « rendre compte » d’affaires particulières, laisse transparaître 
une proximité entre les deux hommes. Ce n’est pas le dernier de ses intérêts, dans 
la perspective de notre étude de cas, que de fournir des renseignements sur le 
milieu qui soutient notre personnage. En effet, si les sus-mentionnés s’avèrent 
proches, cela est probablement à mettre en étroite relation avec le fait que notre 
secrétaire d’ambassade est avant tout membre de la puissante et active clientèle du 
duc de Choiseul. Cette proximité se base sur le phénomène, bien connu des 
historiens des systèmes de Cour, du clientélisme. Le « second ministère » de 
Choiseul, dès les années 1760, coïncide avec la nomination d’une vingtaine de 
nouveaux ambassadeurs et de plusieurs membres secondaires ayant des liens plus 
ou moins étroits avec le clan dominant composé de Choiseul et de son cousin 
Praslin. Quelques mémoires plus concrètement liés à la mission d’Antoine Barthès 
de Marmorière, notamment sur les questions militaire et économique en liaison 
avec le renouvellement des capitulations nous montrent son rôle de relais dans 
l’application des réformes militaires du duc de Choiseul des années 1760. Cette 
période est très importante pour la diplomatie française sur l’échiquier européen. 
                                                
28 D. Ménager, Diplomatie et théologie à la Renaissance, p. 132.  
29 Sur cette question de la production des archives diplomatiques voir Fabrice Brandli, « Les 
archives de la diplomatie », in M. Cerutti, J.-F. Fayet et M. Porret (ss. dir.), Penser l’archive, 
Lausanne, pp. 50-63. 




La guerre de Sept Ans et ses conséquences furent très difficiles à supporter 
humainement et financièrement pour la France. D’où la nécessité d’actives 
négociations et de réformes militaires dans le but de remettre le royaume sur pied. 
Barthès a joué un rôle non négligeable pour négocier la nouvelle distribution des 
compagnies dans chaque canton sans froisser les susceptibilités de chacun. Là 
encore, Choiseul entretient des relations très particulière avec le secrétaire des 
Cordeliers de Soleure. 
La chute du clan Choiseul au sein des Affaires ne fera pas perdre à Antoine 
Barthès de Marmorière l’ensemble de ses appuis. Au moment d’obtenir la 
confirmation d’un brevet de pension de secrétaire interprète près des cantons 
suisses en 1775, Charles-Eugène de Lorraine, D’Elbeuf, prince de Lambesc (1751-
1825) écrit directement au comte de Vergennes (secrétaire aux Affaires étrangères 
de 1774 à 1787) pour  exiger l’attribution de ce brevet :  
 
J’ai appris Monsieur avec peine l’inquiétude dans laquelle est M. Barthès, 
relativement à la place de secrétaire interprète dont il avait obtenu le brevet du feu 
Roy en récompense de ses services. Je prends un intérêt tout particulier à son tort, et 
je vous aurai la plus grande obligation de ne rien changer […] Je vous le demande à 
titre de grâce personnel30. 
   
Quoiqu’il ait refusé d’accéder à cette demande, Vergennes devra pourtant 
valider cette proposition et Antoine Barthès de Marmorière recevra une 
substantielle pension de 2000 livres comme en témoignent les archives. 
 
A la croisée de l’histoire administrative, politique, sociale, des mentalités et des 
relations internationales, l’approche biographique d’un membre du corps 
diplomatique donne à voir à l’historien un matériau documentaire riche et parfois 
volumineux, n’ayant cependant été que très rarement produit avec l’objectif de 
construire le parcours de vie du personnage en question. En relevant que lorsque 
nous nous attachons à écrire la biographie d’un diplomate, nous établissons 
principalement « l’histoire d’une carrière »31, Laurent Villatte souligne la 
spécificité des sources à disposition du chercheur en histoire diplomatique. Il est 
indéniable que lorsqu’il est possible d’en élargir soit le questionnement soit le 
spectre, l’approche biographique gagne en profondeur et cesse de se résumer à 
cette carrière. 
Tout individu est membre de groupes sociaux identifiables et définis – famille, 
amis, associations, corps administratifs – mais chacun possède également un 
« capital social » selon l’expression de Pierre Bourdieu. Membre de différents 
cercles de parentèle et clientèle, Antoine Barthès de Marmorière possède un réseau 
                                                
30 Lettre du Prince de Lambesc au comte de Vergennes, Paris, 13 mars 1775, MAE (Paris) CP 
Suisse 388, f° 151 ; BPUN-copies Rott, Volume Personnel, t. II, f° 288.  
31 L. Villatte, « La biographie en histoire des relations internationales. L’exemple des diplomates 




d’hommes de son temps. Ainsi, son frère Paul-Joseph Barthez, ami de d’Alembert 
et collaborateur de l’Encyclopédie, n’est probablement pas étranger à l’existence de 
quelques échanges épistolaires de notre diplomate avec d’Alembert et Malesherbes 
mis en lumière par Leigh32 dans l’édition de la Correspondance complète de Jean-
Jacques Rousseau. De même, nous avons retrouvé un échange avec Frédéric-
Samuel Ostervald, l’un des fondateurs de la Société typographique de Neuchâtel en 
1769. Six lettres de 1778 à 1780 signalent l’action et la coopération d’Antoine 
Barthès de Marmorière avec la STN concernant des problèmes liés notamment à 
l’édition d’œuvres de Rousseau. Les archives de Soleure et de Toulouse permettent 
également de constater que notre secrétaire d’ambassade est un membre actif de la 
Société économique de Soleure et un correspondant de l’Académie royale des 
Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse. Le secrétaire d’ambassade 
cache un homme de lettres, qui selon une missive de 1776 adressée au Secrétaire 
des Affaires étrangères s’est formé une véritable culture politique par le biais d’une 
« bibliothèque ample et presque toute relative à l’histoire et au gouvernement de la 
Suisse »33. 
Antoine Barthes a lui-même écrit et publié plusieurs textes qui mériteraient 
d’être étudiées de plus près. Ainsi, nos recherches en archives ont fait émerger une 
série d’œuvres imprimées et manuscrites dont une partie seulement avait été mise 
en lumière par la notice des frères Michaud. Cette production « littéraire » – et plus 
particulièrement polémique – offre très souvent un regard ou une réaction sur des 
événements contemporains tels que la Révolution française et la publication de 
brochures34. Le régicide des souverains français de 1793, la Déclaration des droits 
de l’Homme de 1795 ou bien encore la politique française post-révolutionnaire 
                                                
32 R. A. Leigh, Correspondance complète de Jean Jacques Rousseau, Oxford, The Voltaire 
Foundation, 1984, notes explicatives de la lettre 7236, pp. 121-122. 
33 Lettre de Barthès de Marmorière à Monseigneur, 4 septembre 1776, MAE (Paris), DP, vol. 4, 
f° 320-f° 320v. 
34 Pour les années 1790, nous pouvons signaler une série de contributions sur les Délassemens 
depuis l’époque de la Révolution française (t. I : extrait de la sainte Bible mis en vert, t. II : 
dissertation sur le livre de Tobie, t. III : recueil de poésies fugitives) accompagnés par La 
constitution française effeuillée (sous le nom de Frère Antoine, hermite à Wyl en Suisse), 
Déclaration des droits de l’homme et du citoyen et nouvel acte constitutionnel françois avec des 
notes, Prologue du drame de viragos, L’état sens dessus-dessous (comédie ballet en 3 actes et 
prose), Le gentilhomme ouvrier (drame ou comédie en 3 actes et prose), Romance à la glorieuse 
mémoire de Marie-Antoinette (premier couplé), La mort de Louis XVI et le Martyr de Marie-
Antoinette (tragédie en 3 actes dont l’attribution est contestée) et l’Observation sur un brochure 
que M. le colonel Weiss vient de mettre au jour (signé par un officier suisse B***). En 1781 il 
publie à la STN son premier volume des Nouveaux essais sur la noblesse. En 1802, Antoine 
Barthès poursuit ses éditions avec deux autres ouvrages : Moïse en Egypte et chez les 
Madianites par un solitaire d’Appenzell et Elmathan ou Les âges de l’homme (ouvrages 
probablement traduit du chaldéen en trois volumes). Pour terminer cette esquisse d’inventaire, 
nous devons mentionner le rôle d’éditeur de notre secrétaire d’ambassade. En 1769, il publie un 
texte de son père (Guillaume Barthès) chez De Felice à Yverdon : Essai sur divers avantages 
que l’on pourroit retirer de la côte de Languedoc, relativement à la navigation et à 
l’agriculture ; et en 1807 l’ouvrage de son frère (Paul-Joseph) à titre posthume : Théorie du 
beau dans la nature et les arts. 




constituent les grands thèmes de ses écrits. N’ayant pas eu la possibilité d’en 
consulter l’ensemble pour la présente communication, nous pouvons seulement 
faire remarquer  qu’Antoine Barthès – qui en tant que secrétaire du comte d’Artois 
sera porté sur la liste des émigrés de France – s’affirme plutôt comme un contre-
révolutionnaire que comme le vibrant défenseur des acquis de la Révolution de 
1789. Mais pouvait-il réellement tenir une autre plume vis-à-vis de son protecteur 
chef de file de la contre-révolution ?  
Homme de son temps et fréquentant les sociétés savantes françaises et 
helvétiques, nous avons également retrouver dans les archives de l’Académie de 
Toulouse un mémoire d’Antoine Barthès sur les « Inscriptions trouvées dans 
l’église collégiale de Soleure ». Cette contribution, qui est accompagné de douze 
planches de dessins, nous dévoile une nouvelle facette de la personnalité de notre 
secrétaire d’ambassade35. 
 
Collaborateur jusqu’ici laissé dans l’ombre de l’ambassadeur de France, comme 
tant d’autres secrétaires et secrétaires-interprètes, Barthès se révèle dans les traces 
documentaires qu’ils a laissées comme un agent actif des relations diplomatiques, 
incluant leur aspect culturel. A titre de conclusion, nous pouvons relever que le 
travail du biographe sur un membre du corps diplomatique n’est pas si simple. 
L’appartenance à un groupe bien défini et à un corps administratif bien structuré ne 
facilite pas beaucoup plus les recherches. Le statut « secondaire » du poste dans la 
hiérarchie officielle – quoique démenti par le poids réel de la fonction - ajoute des 
difficultés : combien de documents inspirés, voire rédigés par le secrétaire portent 
la signature de l’ambassadeur ? La tautologie des dictionnaires biographiques et la 
sédimentation qui en découle doit rendre prudent le chercheur. Seule une démarche 
empirique avec un retour systématique aux sources de première main peut 
permettre d’approcher la vie au-delà de la carrière. Archives administratives, 
cantonales et municipales, œuvres et écrits manuscrits ou publiés livrent de 
nombreuses informations qui peuvent permettre de mieux saisir l’objet de notre 
biographie. L’état de nos recherches en cours sur Antoine Barthès de Marmorière 
témoigne des multiples facettes constituant l’individu avec ses certitudes et ses 
doutes, ses clartés et ses ambiguïtés, comme de la variété des missions et 
occupations que peut revêtir cette fonction diplomatique. Gestion de la 
correspondance, intérims à l’occasion de la vacance du poste d’ambassadeur et 
missions ponctuelles pour des affaires particulières, mais aussi étude, participation 
à la vie culturelle locale et française, et enfin engagement politique constituent le 
rayon d’action d’Antoine Barthès de Marmorière. Proche du clan dominant des 
Choiseul et protégé par plusieurs Grands de la cour de France, il bénéficie d’un 
solide réseau politique et culturel lui permettant d’agir – et de réagir – sur 
                                                
35 Antoine Barthès de Marmorière, Inscriptions trouvées dans l’église collègiale de Soleure 
(Suisse), 1er septembre 1763, archives de l’Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres 
de Toulouse, cote : 80129 (1-2). Ce mémoire n’a pas été publié au sein des Mémoires de 




l’actualité aussi bien comme agent diplomatique que comme littérateur et 
polémiste. L’étude de ce personnage complexe, mais également d’une grande 
richesse, nous permet de saisir un peu de ce personnel diplomatique qui mérite 
incontestablement une nouvelle place dans le monde de la recherche des relations 
internationales. Comme toute recherche, l’entreprise biographique sur ce personnel 
demande néanmoins une grande rigueur méthodologique et une conscience aiguë 
de la complexité de l’être humain. La très belle formule de Philippe Levillain, dans 
un chapitre qu’il consacre à la biographie, résume pleinement l’objectif de cette 
dernière : « La biographie est le lieu par excellence de la peinture de la condition 
humaine dans sa diversité si elle n’isole pas l’homme de ses dissemblables ou ne 








                                                
36 Philippe Levillain, « Les protagonistes : de la biographie » in R. Rémond (ss. dir,), Pour une 
histoire politique, p. 159.  
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